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, *w»tam, M Sauton, receveur d'snre 
imkM, tfriTe «a compagnes de U 
}*<*». bemmjeeaireetdreeeeisara« argents- 
'■ est reçu ut M Is chanoine iïvrard. 
<]ui se tient debout sur lac marche« du per- 
roa.   Les portes  ont été   soigneusement 

Sur la place» se tiennent près de deux 
dttUa personnes dont un« partie tMOileste 
contre les operations de l'inventaire et 
l'autre chante I' « Internationale ». 

Quelques bagarres sont près de se pro- 
duire La police intervient en temps pour 
1st empêcher. 

M. le chanoine Evrard lit alors La protes- 
tation survente : 

àfoueisur. 
Noos refneoaa d'assister à l'inventaire qui va 

être fait ainsi que tous les membres de notre 
Conseil de fabrique lequel a toujours «ere avec 
Justice, prudente et assess«, los biens soumis 
à as juridiction. 

fin nous y refusant, nous voulons sauvegar- 
der les droits de la ssinte Eglise et protester 
«es noes n'acceptons es aucune façon ta loi du 
• »a* ambra 1985. 
■Ile est seienaeilemont réprouvée et condenv 

MtMr le Salai-Père, nous la reprouvons et la 
condamnons comme lui. 

Jamais elle ne sera noire regle de conduite 
et dsna aucun cas, si elle n'est reformée et 
acceptée par le Pape, elle n'aura force de loi 
pour nous. 

Ainsi conclu et arrêté par nous et tout notre 
clergé avec toutes les réserves nécessaires 
pour l'avenir. 

Ensuite In. le Doyen demande & M. Sau- 
tou d« vouloir joindre 1s protestation su 
procès-verbal. 

M. Sau too s'incline et répond '. « Elle y 
sers annexée t » 

M. le présidant du Conseil de Fabrique lit 
aussitôt un« autre protestation : 

M. Vernier, président du conseil de Fa- 
brique, au nom de tous ses collègues, dé- 
clare s'associer aux paroles du veuére pas- 
teur. 

Le premier pasteur du monde, dit-il, s 
condamné 1« loi eu vertu de laquelle vous 
agtaiw. Gatsoliqu.es, nous devons obéis- 
sance on Pape. La loi du 9 décembre 190Ö 
est, en outre, contraire au droit naturet puis- 
qu'eue tend à dépouiller las catholiques d« 
leur patrimoine. 

Pour cette raison même, «Ile ne peut nous 
être imposée. M. Vernier ajoute que l'inven- 
torieur ns pourrait se représenter qu'ensuite 
d'u« arrêté prérectorat préalablement noti- 
fié s M. le doyen et & lui-mSrne et que «os 
intention set, selon son droit, de déférer 
l'arrêt au conseil d'Etat. Ce n'est qu'après 
la decision de ce dernier que la force pour- 
rait intervenir. 

Cette lecture terminée, M. Sauton, se 
voyant dans l'impossibilité de prooéder à 
i'iaventsire, s« retire. 

M. le Doyen rentre dans l'église avec les 
fidèles «t alors a lieu un salut de repara- 
tion. 

Au Sacré-Cœur 
L'église que les paroissiens ont envahie 

dès midi et demie, pour prier, est li itéraie- 
nt -mble, quand à 2 heures se présente 
M. f uriohoi, sous-inspecteur ose Do- 
mai....n, qu'ont précédé sept agents de police 

«linges par M. tir rnaldi, QUOI i mes a ire. 
La piaoe est également noire de monde- 
il. l'abbé Deiilte, curé de la paroisse, se 

Veut sous le porche. 
il déclare s'opposer à l'inventaire et pro- 

teste en termes énergiques : 
avant tout nous tenons 4 declarer que votre 

©nne n'est pas en cause. Nous vous piai- 
as d'être forcé de remplir la besogne qu'on 
l Impose; nous en renvoyons la response 
\ aax auteur« de la loi et A ceux qui en 
•nect iexùjuuoo, ceuii«, comme le rap- 

ts Monsegi-cur TArchevéque de Cambrai, 
courent l'excommunication majeure et c'est 

aussi A eux que s adresse et que va notre pro- 
testation. 

Les biens qcc TOUS venez inventorier, échap- 
pant A votre compétence : car on n'a pas le 
drf-ft d'inventorier l*a n:»»ris d'ru'rui. Les biens 
de outre f «lise vou v o du Sacre-CuHir A iwuuai«, 
sont notre propriété indiscutable : pat' leur 
dtstinauon. Us sent «se mens de lattis« et 
sucuneaaent  des  biens de i'sUat 

Le Gouvernement, le Département, la Com- 
mune de Eosbslx, se noua ont jamais donné 
«si aon, ni aucun secours de quelque nature 
que ce soit 

Les BseeSsssSssS du Saore-Oesur sou* bien chez 
«ax dans leur église et ce serait violer A leur 
égard le droit de propriété que les troubler 
sans la tranquille possession et la libre jouis- 

Derant notre opposition et devant celle que 
-va vous signifier Monstenr le Président do Gon- 

. seil de Fabrique,   vous ne pouvez  inventorier, 
< saas en référer t M.  le préfet   L'arrêté qu'il 

prendra devra nous être notifié, et nous nous 
réservons d'en appeler au Conseil d Etat. 

Comme dans les autres paroisses, M. Paul 
Waüna, président du Conseil d« fabrique, 
joint sa protestation à oelle de M. l'abbé De 
lille, déclarant y adhérer pleinement ainsi 
que tous Iss marguil J<*rs. 

L'agent dus •loinataes se retire alors après 
avoir salué M. l'abbé Deuils et M Paul 
Wati ne. 

Un salut solennel est aussitôt célébré et la 
cérémonie prend fin A 3 h. moins le quart. 

A Saint-Sépulcre 
Les portes se ferment 4 une heure. Trois 

•sol» fidèles sont dans l'église. Sur is piece 
plus de mille personnes. 

Au dessus du portail a été placée une 
banderole sur laquelle se lisent ces mots : 
«Liberté'.   Vivo   J ■•sus-Ctiribl I   Les BSSMSsV 
siens du Saint-Sépulcre s. 

A. l'intérieur, lus ûdèlss prient. 
H. Gravier, sous inspecteur d'enregistre- 

ment, arrive & deux heures, ainsi que M. 
Deiteil. commissaire, deux inspecteurs de 
sûreté, buit agents et deux gendarmes, 

Il attend l'arrivée de M. l'abbé Deb&cker, 
curé. Celui-ci paraît oinq minutes plus 
tard. 

Il proteste énergique ment contre l'inven- 
taire. 

A l'exception, dit-il. d'une somme relative- 
aneat considérable, allouée a eue vénéré fonda- 

'teur, st. le onanutne Bateaux, par le Conseil 
'ixnunictpÄl de ftoubaix, tous lea frais de la 
construction ont été supportes par las parois- 

/siens. 
Le mobilier tout entier a été donné par des 

familles chrétiennes. cas familles ont bien 
entendu que leurs dons ne doivent servir qu'au 
cuite divin de l'église catholique, apostolique 

-et romaine, et comma la plupart de laurs 
znemb-es sont encore vivints. ils se réservant 
de les revendiquer a qui de droit, s'ils devaient 
un joar être détournés de leur destination. 

Noos neos conformons strictement aux 
ordres de notre vénérable Archevêque : de ne 
uvTsr aucune d*. même cal e de I enlise . de 
tenir Iss sacristies fermées, de défendre l'ou- 
esttgrs du Saint 'tabernacle, par tous les 
saoyens possibles ; d'assister A l'inventaire, s'il 
es fait, saas y prendre la moindre part, 

M. Eugène Lecomte, membre du wraseil 
de Fabrique joint ia protestation de snsscol- 
lègues à celle de M. le Curé. 

L'inventaire auquel vous eves t'orire ie pro- 
<*é«ier. Monsieur, e^t un« Injure gratuite aux 
inembres du ronseil de Fabrique, qui sont gens 
d iiKtmeur et da conscience et qui aur:ii.ini pu 
.avec une parfaite intégrité ot «o» le contrôle 

' soupçonneux du fisc, transmettre a qui de 
droit, si besoin était, tous tes bmus sans ci- 
eeption de rsgPse p.iroissiaie. 

Mous faisons donc toutes réserves do rtnil an 
sujet des revendications ultérieures que nous 
seroee forcés d'introduire pfmr la sauvegarde 
Ses intérêts qui nous ont élu gonflés. 

Ces lectur is sont couvertes d'applaudis- 
semen ta et d?3 ans de a Vive M. le Cure ». 

Les louetiounnires se retirent.   » 
M. le Curé remercia, du perron deJ'eglfce, 

ges paroissiens de leur altilude. c**ux-ci 
$ »ce lament. 

Un salut solenn* I est t-nsuile (vViirS. 
i    il asa'sst M£ Wvi'i;» u luctdsuW 

A   Saint - Joseph 
Dans cette église, l'arrivée de l'inveato- 

rieur est annoncée pour deux heures et 
demie, Mais déjà à une heure et demie une 
foie immense s'est amassée dans ta ruede 
France. Avec un enthousiasme indescripti- 
ble elle chante des cantiques et pousse le 
cri m.Ile fois répété de : a Vive la liberté 1 a 
Une vingtaine de contre- m soi {estants es- 
saient bien d'entonner l'Internationale, 
mais leur voix est couverte pax les chants 
des paroissiens et bientôt ils se taisent. 

MM. les vicaires, très cranes, donnent le 
ton des cantiques, mêlés au peuple |qui les 
applaudit. 

L'éghse est remplie de fidèles. 
Due trouée se produit dans la foule; la 

police,que dirige M. Prud'homme, commis- 
saire du ie arrondissement, apparaît précé- 
dant M. Grigou, so us-inspecteur d'enregis- 
trement. 

M. raube Bataille attend depuis quelques 
minutes sur les marches du perrou. Il pro- 
teste eu ces termes : 

Monsieur, 
En recevant, dimanche dernier. le« clef« de 

notre eglt-e Suint J > <epli, j'ai moins - i/nnel- 
letuent je ne les céder A personne bans la per- 
mission de mon évéque. 

C'est le moment de tenir ma promesse. L'é- 
glise Saint-Jo*epli ne sera ouverte qu'aux chré- 
tiens qui y viennent pour prier. 

L'inventaire que vous prétendez faire est une 
profanation. 

Je sais que vous vous présentez Ici pour exé- 
cuter une loi. 

Mais Dieu n'ordonne r<is d'obéir A une lof que 
Notre Saint Père le Pape réprouve et con- 
damne. 

D ailleurs, Monsieur, vous n'avez rien A in- 
ventorier ici. Tout le mobilier de l'evltse Saint- 
Joseph et l'Eglise elle-même sont dûs aux gé- 
nérosités des catholiques. 

Le vénérable curé qui vient da mourir a osé 
i vie A embellir cette étlise. 
S'il était encore vivant, avec quelle indigna- 

tion il protesterait aujourd'hui. 
Cette protestation, je vous l'adresse en sou 

nom, an nom du cierge et de tous les catho- 
liques de cette paroisse. Allez dire A ceux qui 
vous envoient que vous n'avez rien A faire A 
l'église Saint-Joseph. 

M. DerviUe, président du Conseil de fa- 
brique lit ensuite la déoisration suivante : 

Monsieur, 
Le Conseil de fabrique de la paroisse Caint- 

JosepU n'eat ici présent que pour protester 
contre l'inventaire que voua prétendez faire. 
Gardien légal des biens de l'Eglise, il ne peut 
permettre d'y toucher, sans la permission de 
l'autorité ecclésistique. 

Il declare donc s'opposer è> l'inventaire, etc. 
BC Oigou prend les deux documents, 

sains et se retire, accueilli par les cris de : 
Liberté I L'enthousiasme est A sou comble. 

Puis le (public rentre dans l'église où est 
chanté un salut de réparation. Peodaot une 
vingtaine de minutes les msnifestanU ont 
continue i chanter. 

A Sainte-Elisabeth 
Los révolutionnaires attaquant les 

catholiques. — A coups de poing 
et de pierres. — Et la pouce 7 
— Un ecclésiastique grièvement 
blessé. 

La bande de souteneurs de ta Sociale qui, 
grace à l'énergique iuterveutipa de M. De- 
qussne, commissaire de la sûreté, avait vu 
échouer sa tâche tentative, sur 1s Grsnd'- 
plsce devait se rattraper ici où M. S.jnivée, 
commissaire du 3e arrondissement, ne fus 
rien moins que prompt A venir à la res 
cousse, avec ses agents. Cu va te voir par 
le réc.t qui suit : 

En attendant l'agent des Domsines, les 
fidèles masaés dans l'église prient. 

M. Hérété est reçu A deux heures et 
deoiio par M. fasbé Tilmant, curé, qui ht 
une très éneigique protestation : 

Tfflu venez ici X*nre une besogne qui doit 
sragul le rement répupser A votre conscience 
d'honnête homme et de ohrétien. Mais puisque 
vos mettras se servent de vous pour exécuter 
leurs ukases, souffres qa'Anotre tour nous nous 
Bernons de veos pour leur faire parvenir nos 
juste.1« revendications etlecri de nos consciences 
indignées. Vrannen! nous en avons assez d'être 
traites comme des parias et îles esclaves dans 
une Patrie dont nous n'avons pas démérité. 

An nom des membres du Conseil de Fabri- 
que, au nom de mes fidèles paroissiens, me- 
naces dans l'exercice de leur liberté religieuse, 
an nom de mes vicaires et en mon nom per- 
sonnel, je proteste de toutes les forces de ma 
foi et de mon patriotisme contre l'acte odieux et 
injustifié que vous venez accomplir, et je m'y 
oppose formellement. 

Ledigoe-pasteur rappelle que tout ce que 
possède i'égiiseSaiuta-EUsabeth *>t dû a la 
générosité privée et qu'il ne pourrait le« 
aliéner sans tomber sous le mépris des 
gens respectueux de la justice et sous lea 
censures de l'Eglise. 

Il fait toute reserve an point de vue civil 
et ne vouloir livrer aucune clef. Il rappelle 
les récentes paroles du Pape, stigmatisant 
la loi de Separation, et prie l'agent mven- 
torieur de dire A ceux qui lui oot confié ce 
rôle que l'excommunication majeure frappe 
les auteurs de ta loi du 9 décembre 190b et 
les mandants de son exécution. 

Dites-leur, termine-t-il. que • le Fils du Char- 
pentier • fait toujours des cercueils ; «t «joutez- 
y cette parole que le cardinal Pie, évéque de 
Poitiers, disait a l'empereur Napoléon III : 
- Quand ce n'est pas pour Jésus-Christ le temps 
de régner, c>i n'est pas pour un Gouvernement 
la temps oe 'luier -. 

Apres M. l'abbé Tilmant, M. Desbouvrie, 
présidant du Couseil de Fahriqu'.-, lit égale- 
ment, au nom de ses collègues, uue décla- 
ration dans laquelle ils disent s'unir A la 
protesta Lion de M. le Curé et eu approuver 
tous les termes et réserves. 

M. Hérété, jugeant inutile d'insister, se 
retire. 

La foule restée dans l'église prie et écoute, 
recueillie, 1s lecture que lui nut son pasteur 
d« sa protestation. Un salut solennel ter- 
mine la cérémonie. 

Cependant,  sur la place Sainte-Elisabeth, 
les contre-manifestants se font menaçants 
Venus de Is Grand'Place où ils n'ont pu 
frapper A leur aise, ils semblent vouloir 
prendre leur revenons A Sainte-Elisabeth. 

L'occasion de mettre leur projet A exécu- 
tion se [»résout« tout A coup. Ils ont aperçu 
M. l'abbé Tilly, professeur à l'Institut tech- 
nique qui se dirige vers is rue ds Lsnsoy 
eutouré d'une dizatue de jeunes gens tutus, 
chantant le cantique : /fous voulons Dieu 

Les malandrins, en tête desquels marche 
le fameux citoyen Meurent, employe A la 
Paix, commencent A leur jeter de 1A boue; 
ils les suivent au nombre de plus de 200, 
les bousculent, les poussent dans les vi- 
trines. M. l'abbé Tilly est plus particulière- 
ment visé. Ses amis se défendent coda m a 
ils peuvent avec leurs parapluies ; on les 
leur arrache ainsi que leurs pardessus 

La seèn» va s'n^gravant. Et la police n'ar- 
rive pas M rVpiive * n-5té sur la n!«'''» Ste- 
misebei II a vue ses agents ne Mo un.- nas 
d'ordres pour repousser lus lâcbua ogres- 
ssurs. 

Seuls, deux agents s'élancent courageuse- 
ment daos la bagarre. Ce sont les agouts 
Deioeesl^ro et liurat. 

Le premier est bientôt séparé de son ca- 
marade qui continue à lutter seul contre la 
baudd d'apaches qui s'acharnent sur M. 
rsbbé Tilly et se.s amis ; le courageux agent 
est bientôt victime de son devoir ; une 
pierre Lier m.iiuu*nuut les révolutionnaires 
jettent tout ce qui leur tombe sous la main) 
l'atteint et lui luxe le poignet. 

Les habitants de leurB l'enfltres protestent 
contre ces •SMtMliftablea s grossi one qui ne 
cessent ses, U pouce persistas» A rester 
sbecalss 

M. l'abbé TiUy arriva place de ia Liberté, 
n est toujours entouré de ses ieaase déren- 
seurs dent plusieurs sont blessés et de 
l'agent Barrai, 

L'apercevant, Iss apaches qui le pour- 
suivent vont s'approvisionner de nonaretles 
briques à l'estaminet en démolit»«*) du 
« Vieux-Blanc d'Herseaux »J'ecclésiastaffue 
fuit vers rHotet de la Banque de Fwrce. 
C'est en be moment, qu'nne briqne lancée 
avec une extreme vrolenee Patteint an *>■> 
met de la tôte lui faraaat une profonds bles- 
sure par où le sang s'échappe abondam- 
ment. 

Il parvient à se réfugier A la Banque- Lee 
apaches veulent l'y suivre et en sont beu- 
reuseineni empêchés par Iss enintoyes 

M. l'abbé Tilly reçoit les soins de M. le 
docteur DelecœuiHerie et, enfin, après que 
quelques Jeunes gens ont encore été bles- 
sés par leurs lâches agresseurs, la polioe 
finit par arriver du poste centrai. 

La foule est dispersée; personne n'est 
arrêté. 

A CROIX 
A Saint-Martin 

Energique protestation du Pasteur. 
— La retraite de l'agent des Do- 
maines. — Consolante majaifesta- 
tion. 
Bien avant deux heures, l'église s« rem* 

ptit de fidèles, qui pénètrent par la porte de 
la sacristie, gardée par des jeunes gaas. 

L'heure approche, les fidèles se portent 
vers le grand portail, derrière le clergé et 
le Conseil de fabrique. 

Aux eûtes de M. Jourdin, curé, MM. Bo- 
gaert et Debout, vicaires. Bay-art, miasion- 
nsire diocésain, nous apercevons M. K 
Dutboit, conseiller d'arrondissement, M. J. 
Houset, président de l'Union catholique, 
M. L. Selosse, président du Conseil de fa- 
brique, MM. J. Selosse, Louis Lepers, Plu- 
ijuet, H. Leuridan, £d. Leurid&o, J.-B. De- 
oottignies, fabrieiens, Grombé père et fus. 
et d'autres... 

Dans  la rue 
La Place Saint-Martin jusqu'à la Grand'- 

Place la foule est pressée. 
A 2 heures, MM. Varraot, Inspecteur des 

Domaines à Lille, Jolv, commissaire de po- 
lioe, Desbarbieux, maire, les cinq gardes et 
deux gendarmes sortent du commisaariat. 
arrivent jusque sous le portail, se décou- 
vrent etavantoue M. Variant ait pu dire un 
mot, M. le Gare, d'une voix forte donne lec- 
ture de la protestation suivante : 

Je m'estimerais voleur si Je participais 
enqU'ilqua manière A l'acte sacrilège qui 
vous est commandé et que vous venez ac- 
cosophr. 

L'église Saint-Martin a été bâtie et meu- 
blée par les catholiques et pour les catholi- 
ques de Croix. 

Le devoir du curé est donc de conserver 
le tout à ses legitimes propriétaires. Aussi 
je m'oppose formellement a tout oe qui res- 
semble A une confiscation et en particulier 
& cet inventaire qui en est le prélude. Les 
paroissiens de Croix et leur curé en tète ne 
céderont que devant la force brutale. 

Je vous prie d'insérer cette protestatiou 
dans votre procès-verbal. 

M Louis Selosse, président du Conseil de 
Fabrique, lit la déclaration suivante : 

Le Conseil de fabrique de réalise d« Croix 
proteste éner.vquement contre l'inventaire au- 
quel vous voulez procéder et qu'il considère 
comme-attentatoire aux droits de l'Eglise. 

Le mobilier dost nous avons la garde s été 
donné par la niété des fidèles et nous ne sau- 
rions perme'tie telle main-mise qui ne serait 
que le préInde de la confiscation. 

Nous laissons la responsabtité de cette ini- 
quité devant Dien et devant les nommes, a 
ceux Tui vous la commandent, et nous faisons 
les reserves les plus expresses de tous nos 
droits et recours contre qui il appartiendra. 

La retraite 
M. Varinot prend les uu..i protestations 

et se retire suivi ds son esoorte. 
Une immense acclamation éclats dans 

l'intérieur de l'églige : Vive Jésus-Christ I 
A bas les Francs-Maçons I Vive la Liberté t 
etc. Sur le parvis ht foule siffle et crie : 
H oui IJou I 

Les pürtds se forment à nouveau. 
M. lo Cuaé monte en chairs ; eu termes 

émus il remercie ses paroissiens d'être 
accourus si nombreux pour protester coolie 
le prélude de la spoliation ; il donne lecture 
de l'énergique protestation qu'il a faite au 
représentant du gouvernement. 

Voler le bien d'autrui, ajoute-t-ii, «et nn 
crime, et ce crime est commis et perpétré 
non pas seulement par ceux qui ont voté la 
loi mais aussi par ceux qui ordonnent de 
l'appliquer et par ceux qui y coopèrent. 

M le Curé refait l'historique de la fonda 
lion, de la construction et de l'agrandisse- 
ment de l'église Saint-Martin. 

Il termine en demandant A Dieu pardon 
pour ceux qui le blasphèment aujourd'hui 
en commettant un sacrilège oetionai. 

Avant la bénédiction du Très-Saint Saero- 
meat, M. l'abbé Bayard rast aeolaxner Jésus- 
Christ, la Sainte Eglise et s'écrie de tontes 
ses forces : 

Ils ne l'auront jamais ou bien ils nous 
passeront sur le corps. 

••* 
Afin d'éviter toutes snrpri-.es, les portas 

de l'église seront foreuses jusqu'à nouvel 
ordre, les fidèles entreront par Is porte de 
la sanHstts, 

A trois heures, le plaod Saiot-Martin avait 
repris sou aspect accoutumé. 

A Saint-Pierre 
Une alerte s'est produite A l'église de la 

paroisse du Créebet. Une foule, évaluée A 
un millier de personnes, s'est portée vers 
l'église pendant que retentissait le son du 
tocsin. Après deux heures d'attente, ne 
voyant rien, los fidèles se sont retirés, pro- 
mettant de revenir défendre leur sanctuaire 
si jamais les inventorieurs se présentaient. 

A NEUVILLE-EN-FERRAIN 
A 9 h. Ii2 précises, arrive M. Rabier, per- 

cepteur A Halluiu, accompagné d'un témoin. 
Désiré Vanderaspoil, cantonnier & Roncq. 
La garde-champetre Valcke, un brigadier et 
un gendarme représentent u f r e publique. 
La foule se presse autour de iVgnse- 

M. Rabier arrête devant le grand portail 
?ui est fermé ainsi que ios portes latérales. 

1 consulte sou acolyte et se dirige vers le 
presbytère d'où il sort quelques minutes 
après, suivi de M. Boyaval curé, de son vi- 
caire et des membres du Conseil de fabri- 
que. 

M. le Curé va se placer près de la porte 
latérale de droite et lit à M   II«nier la pro- 
testation suivante que la foul9 écoute avec 
recueillement : 

Monsieur, 
Ko voua envoyant dresser l'inventaire das 

biens de l'égitae de Neuvilie-en-Ptrruin,'«^ "°u* 
viiirs put/1 itis prétendent vous remettre I» dr0,t 

.le disposer a leur gré des biei« de l'Ee*llse' 
Liens qui ne leur appartiennent en aucune 
Tac. tu. 

S ios, desservants de la paroisse et «voc 
n'iu;î, lou1* les membres du Conseil de I* ^ft' 
briqje, en qualité d'a.lmJnislraUsurs à» ce9 

biens, nous tenons a protester avec énergie 
conu-o  (jolie attentat sacrilège aux droit* de 

seul, le souverain Ponüf« ^eut disposer en 
ru-i.Uv de cea biens, soul il peut s'il le jus"0 

buii. m autoriser A les remettre en d'autres 
mains ; or, i vwnt de condamner solennelle- 
ment t* loi  de Separation qui prescrit l'inven- 

fei alWud.;» doue pas de aOUS qw nou3 fl0US 

prêtions ds quelque façon que ce soit A cet in- 
vsssssniend n'est que Is préface d'une véri- 
table spoliation. Si vous pansez outre A noire 
protestation, nous faisons toutes ré?*erves pour 
Tes objets placés ici et appartenant A la popu- 
lation. 

L'injustice et la force s'imposent trop son- 
veot. mais le droit triomphera un joar. 

Non« vous prions. Monsieur, d'insérer A votre 
procès-verbal, notre présente protestation. 

J.  li.iyavfti   cui*é ;   Delannov-Delanooy, 
Alfred Detbecque. Van ^Islande. Cau- 
Gopeem. membres du Conseil de Fa- 
brique. 

■ Ce sera  fait, il. le curé, votre protestation 
sera insérée au procès-verbal », declare M. Ra- 
bier. 

— Est-ce que vous constatez, ajouta M_ le 
curé, que le*, portes de régisse sont fermées i 

— Je le constate, repond sL Rabier. 
M. Dhailuiii-Delauooy, prèsideut du Con- 

seil de fabrique, un vieillard que tout Neu- 
ville entoure d'une grande vénération, tient 
ensuite à ajouter sa protestation & celle que 
vient de lire M le curé : 

« Nous pr^Ustons avec énergie, dit-il. contre 
I'mvantaire. Vive Dieu l le maître du ciel et de 
la terre. Vive Jeoua-Chriat t > 

La foule répète : « Vive Jésus-Christ 1 » 
— Merci, s'écrie alors M. le Curé en s'adres- 

sent A ses paroissiens, merci ! d'être venus 
pour Mrs les témoins de ce qui se passe. » 

— Nous ««ouïmes caUioiiqoes et nous avons 
du cœur, crie une jeun« bile. 

— Quand reviendront-ils? demandent plu- 
sieurs personnss en voyant s'éloigner M.Rabier 
et sa suite. 

— Sous ne le savons pas, leur répond ht le 
Curé. 

Mais le bruit circule bientôt que les « in- 
ventorieurs » vont revenir A midi et le foule 
un instant dispersée revient vers l'église. Il 
faut que M. le vicaire calme les plus intré- 
pides en tes assurant que l'inventaire ne se 
fera pas daos (ajournée. 

A DUNKERQUE 
A Saint-Eioi 

Dès Six heures un quart, les rues des 
Bassins, de l'Eglise, des Pierres, des Chau- 
dronniers, des Vieux-Quarti-rs et le côté 
nord ouest de la place Jean Bart sont bar- 
rées par les tcoupes : deux bataillons du 
110«, les deux batteries d'artillerie à pied, 
de nombreux gendarmes, montés et autres, 
ainsi qua ta police- 

Toute la partie centrale de4a ville est iso- 
lée. Les commentants sont très mécontents 
et cela va durer jusque près de midi. La 
consîgosostrigoureuse : personne nepasse. 

La cloche de l'église sonne le tocsin de- 
puis 6 h. lf£. La fouie se masse derrière les 
troupes. 

A 7 h. moins 00, M. LouiseL commissaire 
central, accompagné d'un tannbour, fait le; 
sommations accomftagaées de roulements 
pas de réponse. 

Onsvsitl'intentiorrd« fracturer la grande 
porte en face de la tour, mais on battit en 
retraite devant... une bouteille vide que 
l'oo aperçut à côté de la statue de Samt 
Eloi. 

Les autorités ta contemplaient avec frayeur 
« Si on nous jette cela, nous éventrons tout 
le monde t » s'écria un magistrat de l'ordre 
judiciaire. 

On décida d'opérer rue des Vieux-Quar- 
tiers. 

On bria« la porta 
Sept heures sonnent Les trois opérateurs 

de mercredi font sauter la grille eu face de 
la porte de derrière du « Restaurant des 
Arcades ». Ils s'attaquent ensuite A la porte. 
A sept heures et demse, les-deux panneaux 
du bas sautent et les chaises apparaissent, 
enchevêtrées, liées avecdu fil de fer. Les 
ouvriers les enlèvent diffimtement. Le tra- 
vail dure jusqu'à D auf heures et quart. 

Les protestations 
Le sous-préfet et M. Cordier, sous-inspec- 

teur des domaines, suivi des commissures, 
passent par la brèche. lis sont reçus f>^ 
M, le chanoine B.oaaae.doyo.i, çt lo Cu,u^eil 
de Fabrique. 

M- Frédéric Dswutf, président du bureau 
des marguitliers, proteste «n ces termes : 

Vous «tea entrés dans notre Ejdiae par la 
violence, uu nom du Conseil de Fabrique, je 
proteste contre l'inventaire auquel vous venez 
procéder et qui sera le prélude d'une spoliation 
trou certaine. 

Notre pensée va Join eu delà de ces instants 
matériels ; nous vouions voir respecter nos 
croyances. 

Ces portes que vous brisez, depnis des siè- 
cles elles ont toujours été largement ouvertes ; 
des genérauonsyeontpesséespour venir comme 
nous, eborcher trop souvent consolations A 
leurs passes ou le courage nécessaire A leurs 
travaux. 

tiles ont vu des milliers de nos pères les 
franchir une dernière fois, pour venir sous ce- 
voûtes chercher le repos de la tombe 

Elles sont lestées fermées pour vous, car 
vins veniez pour une mission mauvaise. 
Faites : vous aves la force dans le présent, 
mais nous avons confiance dans les réparations 
de l'avenir i 

M. le doyen lit alors ia protestation sui- 
vants d'une voix ferme : 

Monsieur le sosus-inspsotenr des Domaines, 
Deux fois désA j'ai protesté contre l'Inven- 

taire de l'église Saint iSloi qu'il a plu A vos 
supérieurs de vous donner l'ordre de taire. 

Pour la troisième fols vous vous présentez 
ici afin de terminer cet acte, préliminaire A vos 
yeux et aux yeux de tous les catholiques, d'un 
seta plus grave encore, je veux dire d'usé loi 
qui depoeuiera nos egstass de leurs biens, loi 
que notre oonasscace nous ordonne de re- 
pousser. 

i, ,.i;>e st-Eloi, vieille 4e trois siècle«, a été 
cuiisU'uile et Hplen<iidenient ornée. Srs ° aux 
larsessus des rtebes dunkerquuis. et aux dons 
vraiment généreux de no:- vieux malins. 

Une (»reniôre fois, A Ja suite d>; l'inventaire 
imposé par une loi de la Révolution, elle fut 
dépouillée de tout. Et si, a l'heure qu'il eat. 
elle possède autels, confessionnaux, orgues et 
vitraux, si eue possède les ornements divers, 
nécessaires A la célébration du culte, elle la 
doit A la sage administration de SUC. les Mar- 
guilliers et aux dons des personnes généreuses. 

L'Etat n'a rien A revendiquer ici ; tout appar- 
tient aux paroissiens, et lorsqu'il y a près de 
M ans. mon archevêque me confia cette pa- 
roisse, je Us serment devant Dieu d'y mainte- 
nir la foi catholique et d'y garder soigneuse- 
ment puur les transmettre A mes successeurs 
les biens de l'église Saint Eloi. 

C'est donc un devoir pour moi. Monsieur, de 
protester contre l'inventaire de ces biens, et, 
aujourd'hui, plus que jamais-, m'appuymnt, en 
effet, sur l'Kucycbque du Souverain Pontife, 
qui répruuve et condamne la loi de Séparation, 
oooiute violant le drst naturel,le drWtdes gens 
ot lu Udttlité publique due aux traités, comme 
contraire A la consütutiou divine de l~Cgli.se, a 
ses droits essentiels et A sa liberté, comme 
renversant la justice et foulant aux pieds lea 
droits de propriété que fKglise a acquia A des 
titres multiples, et en outre, en vertu du Con- 
cordat. 

Je proteste uonc contre l'inventaire que vous 
.uulez faire. Je cède A la force et j'en appelle, 
faisant toute réserve pour l'avenir A la justice 
de mon pays, et A son défaut, A m justice de 
Dieu, qui, elle, aura son heure t 

Le sous-préfet répond : 
— J'ai bien voulu écouter votre protestation, 

mais je désire savoir maintenant si vous vous 
prêtes à l'inventaire. 

~- Cost impossible, répond M. I« Doven, qui 
se retire dans le uliamr où les Qdeles recitent 
A haute vuix le clmpelet. 

La porto est solide; oa la taille copeau 
par copeau. Derrière se trouve une immense 
barricade ds chaises, qu'on tache d'extraire 
avec un long grappin envoyé sur réquisi- 
tion, dit-on, par le capitaine Kichaux, des 
sapeurs-pompiers.. A un moment, le grap- 
pin se démonte et les trots ouvriers, avec 
une dizaine d'agents s'étalent dans la boue 
avec le manche. Lo crochet était resté dans 
les chaises. 

Le tocsin sonne toujours. Il y a plus de 
10 000 curieux en dehors des barrages. 

Lee ilurniuTà ubstacles disparaissent A 
a h. IfL 

Le sous-préfet et M. Donzalla-sont reçus 
par MM. l'abbé Deoys, doyen« et Mahiou, 
président du CoTasett de fcbrrqti©. 

M. le doyen et Ai. Mahiou déolaroct con- 
firmer lours précède ites prcU^tatioac. 

Le sous préfet dit quo ferse doit racier û 
Is loi. — M. le doyen rip^nd : « Une loi qui 
o'est pas basée sur rSqoité et le droit, est- 
ce bien une loi, monciour? » 

M. 1« sous préfet objecta qu'il no, discute 
pas, et après avoir oemardô, mais va.ne- 
ment, si M. lo doyen cousent a rinver_ta.ro, 
il ordonna d'ouvrir la sacristie. .    , 

MM. Delcambro, Ka-M et Zuinghedau, 
vicaires, se dresser*- devant In porto. Après 
les trois sommations de M. LouiSut, il» se 
retirent cédant a la fore j. .. 

Les serruriers commesccct lour nouvelle 
besogne. . 

AU chœur, taudis qu3 las coups so réper- 
cutent dans le sar_ctuaire, les fidèles récitent 
le chapelet. or 

La sacristie est <-uverto à 3 heures ». 
Le chant graveet poignant iu Parce Do- 

mine emplit l'église. 
L'autorité fait untendro a U. Doazûlla qu il 

doit inventorier rapidement. 
Plusieurs paroissiens et notamment M. 

Georges de QuiUccq revendiquent la pro- 
priété des objets connés conditionnel le- 
nient par leurs familles. M. Donzella note 
ces réserves. 

M. G. de Uoiliacq revendique aussi, au 
uom de Mlle Devillo le propriéto de tous les 
ornements sacerdotaux sens exception. Le 
grand âge de Mllo Devillo — qui est octogé- 
naire — l'a empêchée do se rendre & l'église 
pour remplir cette mission. M. Douxella 
haut compte de cette déclcration. 

L'ioventairu s'achôvo a quatre heures et 
quelques minutes. Les soldats se retirent 
littéralement trempés, car il n'a cesse de 
pleuvoir. De nouveau la foulo vient con- 
templer les dcgàts. 

Dans l'église, M. le Doyen donns la béné- 
diction aux fidèles, qui se retirent tristes, 
mais fiors d'avoir rempli leur devoir. 

.\ 
La sacrictn est crochstéo tandis que les 

défenseurs de l'église, niasses dans Le 
chœur, chantent le Credo, U Parcs Do- 
mine a NOU3 voulons Dieu! 

On découvro le coffro-fort A iO h. Los ou- 
vriers n'escriment pondant environ un« 
demi-houro ; ils renoncent à l'effraction. 
Après avoir démonté li combinaison, lo cof- 
fre reste ferait comme celai do Saint-Jeau- 
Baptiste. 

M. Cordier fait l'invcntaira au galop : il a 
reçu ordre do marcher vue. 

Deux enterrement:; doveient avoir lieu A 
Saint Eloi, ÜS ont cté célébrés à ^aiat-Jean- 
lî'uUsle. Co fait provoque dos commentai- 
res. 

i, .ûvontaïro s'achùve a 11 heures» les 
troupas regagnent la uaseiue et la t'oalo 
vient s j masser devant le porto brisée. 

Un ouvrier, U. Lucien Widhou, Cusueiier 
voulant passer pour ce rendre A. oon travail 
acte urr*,to et gardé AU pesto jusqu'à 2 b. 
Se voyant empoigo^, M. Widhon a cours- 
geusementerié : Vi*a L Christi VJVJ ia h - 
MÜH 

A Sai&t-Martin 
A uno heure moins le quart, IQS deux ba- 

taillons du 110e arrivent, suivis vors une 
heure par rnruilorie. ; 

La ruo de Paris est terrâ* <a droite, a la 
hauteur do Photo! do la Direoiinn dos 
Douanes et A gaucho a la ruo du Presby- 
tère. Lo ruo du Fort-Louin est ferme«. La 
police est massdo devant Pé^liso. 

A1 h. 0&. M. le sous-préfet arrive, accom- 
pagné dos commissaires. 

Le tocsin co foit entsedro. Touto la Lacse- 
Viilo effluo vors l'églis«. 

A 1 b. 30, le tambour roteatit trcis fois. 
Los trois ouvrière — toujours l"s mêmes 

— font sauter la grilto à dreito et Arrivent 
d'3'.'.irt IA porto du transept qui rogar lo Is 
ru  de la Douane-, aboutissant au petit pont. 

L'jboissauto soun les oonps. 

AFRESNES 
Jeudi matin, a 6 h. 1*2. quoteuee- per- 

sonnes assistaient prausunom à la messe, 
quand, tout à coup, elles onteadireot le 
galop tics chevaux réeormor eu dehors. En 
moins de tempr: qtr*ü n'en faut pour l'écrire, 
i'ôghso ötf>it cernée. Lo grand portail,  la 
Eorto do la sacrlstis-costécouverts pour les 

esoins du cuite étnient aucsrtCt.gardés par 
des gendarmes et l'un -fenx, de peur d'être 
surpris, s'empressait do scirir toutes les 
clefs et de* las mettre dios sa poche. Quand 
on a la force, on devrait pourtent pouvoir 
se passer ds la ruse. 

A 7 h. M. lo comeaiiwaire so rendit cher 
M. le Pr-ïJident du bureau et M. le curé 
pour leur faire cooauîiu l'arrêté du Préfet 
ordonnant la reprise des opérations d'in- 
ventaire. 

A s h. moins to quartoneffetM. Is sous- 
firéfet, un commandant de çeudarmene, M. 
e Receveur d'omeglsuesaunt do Valencien- 

nes se présenta***« a l'église avec pour té- 
moins deux pauvrescentonniers lie avaient 
amené do plus un crochetour étranger sa- 
chant bien qu'Ile co trouvereient pas A Fres- 
nes de gens disposés à remplir pareille be- 
sogne. Us rcneoatffèrerit H. le Cura qui leur 
lut là prjtoataiioc suivante. 

.  Pr-tesUnXlon da U. laCcré 
MoTiwear. - 

De nouveau, je prolosio contre l'inventaire 
qoe v^us allez fiire. De ncj?eaa, je vous dé- 
clare quo ji neveux pas m'associer fi cette 
œuvre mal toacéta, i ajusta et indigne d'un pays 
avlltsé. 

Vous mo dites : c'est la loi. Je vous réponds 
que cetto toi est mauvaise qu'edo est réprouvée 
et condamnée par tous lus catholiques .sans 
exception. 

Je refuse donc de prendre une part quelcon- 
que A cetto œorro, ju fais défaut, et il est abso- 
lument inuuïo do raa demander deo renseigne- 
mentaou dos eh.:s. je n'ai rien A dire, nen A 
donner Je a'oi qu uns seule chose 1 faire c'est 
de supplier D<eu de ne pas maudire notre pa- 
trie pour les attentats sacruegea qui s'y com- 
mettent chc.qno jour. 

M. le Président dos Marguilliers déclara 
qu'il s'associait au nom du Conseil de fabri- 
que A cette protestatiou Is» operations se 
poursuivirent ensuite rapidement ; è 'J heu- 
res tout était terminé. 

L'église fut de suite envahie par une foule 
de fidèles qui voulurent par leurs prières 
réparer l'injure faite è Diou. M. lu Curé leur 
adressa de vives fêlicitaUonr, et leur auuoa- 
ça qu'uu salut solenuel de réparation serait 
chanté le soir A G baures. 

A QUAROUBLE 
L'inventaire, corsrneocé Is 19 février, a 

été repris jeudi, 110 heures. 
Dès s h. l\2 une trentaine de gendarmes 

établissaient un barrage place de l'Eglise, 
interdisant meine l'accès du clocher au son- 
neur qui venait tinter un obit annoncé pour 
une reiigisuse. 

Les anciennes élèves arrivaient nombreu- 
ses. Après avoir parlementé avec le com- 
missaire, M lu Curé put euûu commencer 
la messe. 

A peine était-elle terminée que l'on vit 
entrer M Mélot, agent des domaines, suivi 
de son û\% et d'un garde de ta commune 
qui lut servaieut de témoins. 

M- le Curé l'attendait au bord du chœur, 
accompagné de M. le Vicaire, n renouvela 
sa protestation du 19 février et déclara que 
conformément aux ordres du ses supé- 
rieurs, il accéderait'point les clefs de la 
sacristie. 

Alors deux cantonniers enfoncèrent la 
porte; ils fracturèrent t ou tos les armoires. 

A ioh. li ». l'ageutse relira, et le chant du 
Parce Domine s'éleva cornue uue protes- 

. Uuou. 

Puis les assistants pénétrèrent dans la sa- 
bristle La perse fut «omplstsnseat ^iifc 
de ses ponds et i demi brisé«. 

L'indignation est générale. 

A SAULTAI1V 
Les crocheteurs oat opéré à Sauliat-i 

joudi, pu surprise. 
A midi, une vingtaine de gendarme« arri. 

vaioQt ea même temps qu'un comaitaair." 
Il» établirent deux barrages pour empêcha, 
n approcher de l'église, et, a 2 h., M!R,T 
ceray, receveur des-iomaioes, flt sou auoa" 

M. le Curé.assisté du Conseil de Fabrio,,. 
voulut protester i l'entrée de l'église < 1. 
commissaire l'on empêcha et la porte'fut 
crottMtée par das ouvriers étrangers 

A. liaMneur de l'éfiise us furent admis 
que M. le Curé et son Conseil de Fabrique 
M le Curé renouvela ses réserves et nroW 
talions. 
„J?1"8 ''»P*0»""» nommeiiv». Bien ne fut 
omis, même les chaises sur lesquelles sont 
inscrits les uuins des paroissiens. Les sir- 
rerte? ÜUt mätoe cr<woele une porte ou- 

Enfla, vers 1 h. «i, le cortege s'éloignait. 
Aussitôt sonnèrent les cloches el un« 

foule nombreuse vint remplir l'église pour 
le salut de reparation. 

A AVESNES-LEZ ÄÜBERT 

. Rodrigue parcourt l'égflse en  notait 
cd qui s'offre à ses regasAn pendant 

Jeudi matin, i neuf heures, M. Rodrigue, 
percepteur é Avesnes-lsz-Aubert, ayant 
comme témoin MM. Floquet, paveur, et 
Wallez, tisseur, et sous la haute protection 
de la gendarmerie et de M. le Maire, s'est 
présenté pour procéder à l'inventaire £, 
l'église. 

•% 
M- l'abbé Farineaux, curé, entouré de 

sou Conseil de Fabrique, est au banc de 
communion, il prononce une énergique 
protestation, dans laquelle, avec la plus 
baute autorité morale qui soit sur terre , le 
Pane, il condamne la loi de séparation ; puis 
il fait des réserves pourtes biens qui appar- 
tiennent soit à lui soit è ses paroissiens. 

M. Barbet, président de la Fabrique, dé- 
clare qu'il ne veut prendre aucune part à 
l'inventaire des biens dont M a 1s garde., 

•*♦ 
M. 1 

tOUt ce (, 
que la Joule qui s« presse dans la Maison 
de Dieu récite le chapelet. 

A ce moment, M. l'abbé Descarpentries, 
vicaire, prie M. le maire de fairo sortir les 
gendarmes, parce que la police de l'église 
appartint au curé ; malgré lui, mats tout de 
même, M. te maire ordonna eux gendarmes 
de se retirer. 

Le percepteur arrive au choeur, il de- 
mande à M. le curé ce qu'il ; a dans ls ta- 
beruscle. 

— Notre Seigneur Jésus-Christ, répond 
M. le curé. 

— N'y s-t-il pas autre cause que des hos- 
ties, reprend ragent, n'y a-t-il pas des va- 
leurs ? 

— Il y a eu grand treacr, répond M. le 
Curé, Notre-Seigneur lui-même. 

L'agent est maintenant en fac« oe la sa- 
cristie; il en demande les clés qui lui sont 
catégoriquement refusées. 

Une cauSMrie a lieu entre l'agent et M. le 
Maire. Ce dernier descend jusqu'au bas d« 
l'église et s'adresse au brigadier de gendar- 
merie qui lui remet des papiers. 

M. le Maire revient presenter les factums 
à M. Rodrigue; c'était l'arrêté préfectoral en 
double dootsr'essst muni l'iaveotorieur; cela 
se comprend ; rrn-t-on pas dit en baut lieu 
qu'il fallait sfler vête. 

Lecture est faite de f'srreté, à M. lo Curé 
et à M. Berbet,psns U leur est remis. 

M. le Mnire, qui se donne das airs do di- 
r-'i-tetir des usewssssssx. dit alors è AI. le 
■ '.lire qu'on se représenterait à 11b. Ip2,et 
qu'il attendait de lui la remisé de toutes les 
clés de l'église et de ls sacristie; sur ce, il 
se retire aver le percepteur et ss suite. Ls 
foule reste A l'église et continue à prias. 

A litt ti%t escorté du même personnet 
mars bous ta pro'ection, cette fois, d'unf 
quinz^mo de £uc*iarm«s, le percepeeur ar 
rive devant le grand portail. 

Aux eosnxnations qu'il fast* Il n'est pas 
répondu. S'imagmant trouver trop de résis- 
tance de ce côté, M. Rodrigue et sa suite« 
qui avaient, parait-il, pris des leçons do 
gymnastique pour la circonstance, esca- 
ladent la grille qui entoure l'église, et s'en 
prennent a une porte latéral«. 

Juins Leprette, ferblaotier-serrurisr, at- 
taque cette porte qui cède difficilement sous 
les ooups*eul«s fortes pesées qu'il exerce. 

Rentré dsrns l'église, le percepteur se di- 
rige de suite vers la sacristie ; sur la refus 
formel opposé de nouveau par M. le Curé d« 

Flo- 
livrer les" clés, il fait usage de la force 

Il dsune des ordres è deux paveurs 
auet, déjà nommé, et Lasselin, choisi spé- 
cialement par M. le maire pour ls circons- 
tance, parce qu'il porte comme signes es- 
racténsbquem : bons triceps, — il l'a prouvé 
samedi éerséer, — et gosier en pente. 

Lee ouvriers s'acharnent sur les deçà 
portes qu'ils défoncent après un dur labeur. 

Mori   d'un   mmrguiNfar 
penoant   /'opérat'OB 

Pendant qua M. Rodrigue se livre A un 
examnii minutieux : examen pendaut lequel 
M. te maire montre que sas connaissances 
relatives aux objets du culte sont absolu- 
ment nulles, un membre de ls fabrique se 
mettrait à deux pas de lui. 

Profonde« un t affligé de la persecution 
tait« à l'Gglaee. et vaincu par .'ésnotaon qua 
lui causait les opérations de l'inventaire de 
sa propre paroi ses, M. ■ issaiérs Bnry se 
trouva subitement malade, et, en u a ins- 
tant, en danger de mort. 

De la sacristie, il fut transporté au pres- 
bytère ; il reçut les soins que nécessitait sa 
ffrave situation et M. le Curé s'empressa de 
ui administrer les derniers Sacrements. 

M- Bury perdit bientôt toute connaissance 
et oe tards pas à rendre le dernier soupir. 

A (SAGNONCLES 
L'agent du gouvernement, M. Fieri, s'est 

präsente jeudi t 9 heures. 
Des S heure* 1(2, les abords de l'église et 

les rues voisines se raaspti sannt de monde, 
plus de aOu personnes : bénîmes, femmes et 
jeunes gens qui ont qeitsé leur travail, sont 
là pour recevoir la peroeptear. 

Quand ce dernier arrive devant la porta 
extérieure de régHse, il est reçu par M. 
l'abbé Laud«, curd, et les membres da 
Conseil de Fabrique. 

M- le »"uré demaude à l'agent sa feuille 
decommissions ta'ie lui est présenté«. 

.% 
Puis a lieu la protestation d« M. le Curé« 

dont nous oitocs les prrsetpeux passages ! 
...Tous n'ignorez pas les instructions préci- 

ses el fcirmeues que Monseigneur a données s 
sun clergé concernant l"oticie*i do la loi dite de 
setjnvrdtiun. loi rejotee et cobdftnktsôo par 'fl a*a* 
vorain Pontife... 

Curé «t fsbnctens. nous revendiquons ia pro- 
priété des biens de notre écllse nous protes- 
lons contre nette lavantnire que vou-i êtes 

GUS refusons  d'y prendra chargé  de  faire,   nous ra 
part, nous le réprouvons 

. JSews serons peuts'tre oblires da ceuer S 
la force, mais la force ni primo pas*« droit, 
quoi qu eu ait dit Bismarck, îe cruel ennemi 4S 
uotre kUara Jr^ajuiau. 


